
côté du détroit de Canso à autre, et dni train à gnage uu chef (le l'opposition est, le meilleur que je
autre, du côté de la Nouvelle-Ecosse à celui lu puisse invoquer pour prouver leur culpabilité, lui

Cap-Breton. Du côté du Cap-Breton il y a un qui a déclaré, en outre, que je ne serais pas élu.
double terminus. A lune de ces gares, le gouver- Et je demande à la Chambre si je n'ai pas raison
ilment conservateur avait nmiiiiié in) libéral, M. de demander la destitution des fonctionnaires
Seorge-(. Lawrence, fonctionnaire de mérite, et partisans qui ont accompagné le chef (le l'opposi-
soit <lit en passant, frère <le l'Orateur de 'Assem- ton sur le steamner Ber lJi//, à l'époqne où ils
blée législative de la Nouvelle-Ecosse, et en outre, envahirent mon comté et annoncèrent que je serais
gentleman d'une éducation et d'ue compétence vaineu par celui lui avait représenté le comté au
parfaites. On ne crut pas prudent de saisir cet parlement pendant dix-huit ans. Ils déclarrent
hoium à la gorge, cin langage officiel. Mais <o eut alors que les électeurs du comté <Inverness mie
recours à d'autres moyenis. non pas ceux exposés ermsigneraient à mon domicile ; mais ils m'ont, au
avec tant <le fransclise, (le loyauté, <le noblesse par; contraire, envoyé ici les représenter et n'ont
le minlistre (les Chemins (le fer ce soir mnclume, mais i ehargé de demander au gouvernement la démission
i des imioyens détournés, à <les mesures qui permi- de tous les fonctionnaires partisans; or, je demande
rent au chef (lu cabinet a ctte époque le d isavoteri an chef de lopposition et àl l'honorable député le
toute complicité de la part du parti dans tel on tel Pictou (sir Charles-lHibbert Topper sil n'est pas
crime atroce, blessant tutes les cnveunances poli- vrai que sept sur dix des fonetionnaires escortant
tiques, le chef de Ioppositioin, dans cette circonstance, n'é-

Voici done coîmmeUt l'on sy prit : des qutatiers taienit pas foictionniai'es fédéraux? Je Ine sou-
gééraux arriva lordre portmt que Port-lfastings [ viens aussi avoir vu u journal le parti publié à
cesserait <dútre le terminus (1du chemin le fer du ;Port-IHawkesbury, où figuraient les portraits du
steamaer-passeur en qpuestion, et que ce vapeur- I chef de l'opposition et le mon adversaire. Ce
railway, comme on lappelle, ne stopperait plus à journad déclarait qune les ooiservateurs sortiraient
Port-Hastings. . 1 victorieux de la lutte électorale, le 23 juin : il dé-

M. Lawrence se trouva donc, un bon mlati, sans I crivait ei ternes pompeux le magnifique succès
emploi. ou plultt guillotiné, comme le veut le lau- <le la campagne politique <1i( chef le l'opposition
gage oliciel. Atii <le conserver à cette démarche dans mon comté, et faisait une description enthou-
les dehors le la biensèance, on laissa quelques mois ( siaste de la procession qui lavait escorté de Port-
s'écouler et soudain voila quun ouveui fonetion- 1Hood jusqu'au steamer Bi/ue Hi/I aux accents
naire tory fait son apparition et s'installe dans le vibraits du pibroch, et du refrain ispiré: "Qui
buîrea de l'agent du chemiiin <le fer i lPort-H;astiigs, sera roi sinon Charlot ? Le bon prince CharIot
où il est encore à l'heure actuelle. Je voudrais ieu c le question était l'un des prétendants au trône
savoir si le chef de l'opposition senigugerait solen- I dAiiglete-re. Il iest, toutefois, jamais devenu
nellenent à protester contre toute diiarnhe de ma oi, et ici encore. l'histoire lie fait qulle se répéter,
part aupris des uministres si je len- suggérais (le j car le couronnement a été ajourné indéfiniment.
traiter le la sorte au jourd'lmi tous ceux qui 1 Il y a (les lignes télégraphiques fédérales qui sil-
détiennent des emplois du gouviiernement. Que le î lonnieit une grande partie de mon comté, et six
goaernement le sache bien, les électeurs d'lnver- îilreaux de télégraphes y sont établis; or, anjour-
ness m'estimeraient intidèle au maudiat quiIls miont ld'hui, il ne se trouve pas un seul fonctionnairelihé-
coniei, si jlésitais à demander aux ministres de ral à la tête dîe ces bureaux. Le bureau le Mar-
destituer t.us les fonctionnaires le n1n comté quii garee, localité oit je réside, était tenu par un libé-
se sont monitrs partisans politiques. Relativemient irai, qui fut mis à la porte deux ou trois semaines
à ce qu'oi a lit touchant la lige dle dedémarcationi avant Piélection, et il ne restait plus un seul télégra-
entre les fonetiomuaires paUtisans et Cieux non par- phite auquel je voulusse confier, avec sûreté, Fex-
tisans, je prétends <lite l'opiioi publique est le pèdition d'un message, car l'instriient, avait été
tribunal de derniWq e instaune et les électeurs dln-l transporté at bureau du plus fanatique tory de
verness en ie confiant leur mandat, imont chargé; tout le comté dnverness.
de cemander au gouveremeit libéral, ente autes 1 Quant aux foncîioimaires de la ouelle.Ecosse,
réformes, le renvoi de tous les fonietionnaires de j'affirme un fait que tous les députés libéraux de
moi comté qui ont pris prt aux huttes politiques, I cette province peuvent attester, en disant qIte le
et le cabinet, j'en ai lit conviction, petit compter reproche le plus grave que les libéraux aient for-
sains crainte sur l'opuinioi publique de ce comté ei iulé. et formulent encore aujourdl'hui à l'adresse
faisant cette réforme, pourvu, toutefois, qu'elle ne du ministre des Finances et (le soit gouvernement,
porte atteinte en rieu aux coivenaiuces d'ordre est qu'il a fait preuve de trop <le modération relati-
public ou politique. veinent aux destitutions <le fonctionnaires tories,

Eun mai dernier, au plus fort de la mêlée poli- durant son administration. Un (les preiniers dis-
tique, le chef <le loppositioi et l'hionîorable député i coirs que je prononeai à la législature de la Nou-
de Pictou ont envahi imon t(omté sur trois points velle-Ecosse, était dirigé contre la législation à
différents, escortés par nue foule d'ilividus, dont laquelle a fait allusion l'honorable député de Pic-
sept sur dix étaient fonctionnaires fédéraux et ils ton (M. Bell), la loi relative aux shérifs. Les pre-
out d6ployé toms leurs efforts <ans le but d'assurer inières paroles que je pi-ononeail en public étaient
ma défaite : o, je voudrais bien savoir pourquoi, une protestation contre cette inesure législative.
aujouird'hi. je mo soucierais de leurs protestations Et nies urédictions à cette occasion, je suis heureux
mêne les plus énergiques et les plus solennelles, de le di'e, ne sp sont pas réalisées; car le shérif
contre la destitution de ces muêmies fonctionnaires actuel d'Inverness est ui ardent partisan tory qui,
partisans ! Je le dis sans crainte, il serait insensé depuis quatorze ans détient cette charge sous le
de la part le ces honorables députés <le s'attendre contrôle du gouvernement provincial, La meil-
a ce que je ie préoccupe aujourd'hiu de leurs lettre preuve que je puisse donner de son ardent
protestations solennielles, en face de la conduite dévoteient à son parti est le fait qu'il a été nommé
tenue par ces fonctionnaires partisans ; etle témoi- par mon prédécesseur président d'élection pour son

NI. McLExaNN (Inverness).
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